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Annales. —Lo Secrétaire dépose sur le bureau le 3'' trimestre des

Annales pour 1896 et annonce que le 4« de la mêmeannée est à l'im-

pression.

Avis. —L'Association française pour l'Avancement des Sciences

tiendra son 20'' congrès annuel à Saint-Étiennc du 5 au 12 août 1897, et

serait heureuse que la Société entomologique de France se fît représen-

ter à ce congrès. Elle met en conséquence à la disposition de notre

Société une carte d'admission aux séances. —Le membre délégué sera

désigne dans la séance du 28 juillet prochain.

Admis.<iions. —M. Donald d'Emmerez de Charmoy, Assistant-Natu-

raliste au Muséum Desjardins, à Port-Louis (ile Maurice), Coléoptères.

—M. Joanny Martin, Préparateur-adjoint au Laboratoire d'Entomo-

logie du Muséum d'Histoire naturelle, 46 , rue Poliveau, Paris, Hémip-

ti'res.

Changement d'adresse. —M. le Professeur Raphaël Blanchard, 226,

boni. St-Germain, Paris.

Nécrologie. —M. le Professeur Giard annonce la mort du D'' Fritz

Millier de Bhunenau, province de S*^ Catharina (Brésil). Fritz Millier

était bien connu des entomologistes par ses nombreux et remarquables

travaux sur les Galles, la caprification , les rapports des insectes avec

les plantes, les Crustacés, etc.; il était frère de notre Collègue le Pro-

fesseur J.-W. Miiller, do Greifswald.

Communications.

Deux Iulides nouveaux de la région méditerranéenne [Myriap.]

Par H.-W. Brôlemann.

Schizophyllum (Bothroiulus) Bavayi n. sp. —Coloration in-

certaine par suite d'un séjour de quatorze ans dans l'idcool. Elle sembh^
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Atrc (l'un brun noirâtre ou blcnU' îiltcrnant sur la région dorsale avec des

bandes jaunes qui ne descendent pas au-dessous des pores; les flancs

sont clairs, brun jaunâtre ou jaune bistre ; la région dorsale est par-

courue sur la ligne médiane par une série de points noirs formant

parfois une bande noire continue et les flancs sont marqués d'une série

de faciles noires. Une bande interocellaire vague, un peu plus foncée

que la tète, rejoint les yeux. Valves anales bistres. Pattes ocracées.

De taille moyenne, un peu plus petit et un peu plus élancé que le

Sch. méditer ra ne II m. o3 segments environ.

Lèvre supérieure ornée de 6 (ou 8) fossettes piligères. Sillon occipi-

tal obsolète ou visible seulement dans la partie postérieure du vertex.

Ocelles noirs, convexes, bien distincts, groupés sur un champ réniforme,

au nombre de 47-51 en 7 rangées. Antennes longues, atteignant ou d(''-

passant le bord postérieur du S'^ segment; proportions observées : l*"''

article 0,18 mill. ;
2« art. 0,70 mill.; 3'^ art. O.oO mill. ;

4" art. 0,50 mill.
;

5'^ art. 0,64 mill. ;
6° art. 0,22 mill.; 7'' et 8« arti. ensemljle 0,04 mill.;

total 2,80 mill. Diamètre au 5^ article 0,26 mill.

Premier segment tineinent cuircux, à côtés taillés en angles â peine

émoussés; le bord antérieur, plus ou moins largement rebordé depuis

les yeux, n'est pas échancré; le bord postérieur est marqué de quel-

ques (10 à 12) stries dont quelques-unes assez profondes. Sur le tronc,

le prozonite est couvert de strioles ou de sillons irréguliers, oltliques,

et tendant d'autant plus â se rapprocher de l'horizont^de qu'ils sont

plus élevés sur le dos. Le métazonite est labouré de stries Unes peu

profondes, serrées, généralement régulières et complètes, qui donnent

un léger reflet soyeux à l'animal. Les pores petits , accolés (ou à peu

près) à la suture dans les premiers segments, s'en écartent peu à peu

sans jamais en être très éloignés. La suture est droite.

Le dernier segment est finement cuireux, son bord 'postérieur est

prolongé en triangle dont l'extrémité est légèrement retroussée et dé-

passe sensiblement le niveau des valves; le prolongement est un peu

rugueux. Les valves anales sont médiocrement dégagées
,

globuleuses,

et leur bord libre est aminci en bourrelet étroit et garni de nombreuses

soies courtes. L'écaillé ventrale est large, en triangle obtus, dont la

pointe se détache légèrement des valves.

Pattes fines, un peu plus allongées que de coutume, au nombre de

93 paires environ; 3 segments apodes.

Mdle. —Le tronc des mandibules porte un prolongement arrondi,

médiocrement développé. Première paire de pattes métamorphosée en

crochets de la forme usuelle. Deuxième paire de pattes : hanches sans
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particulnrilés; tarsos 1 et 2 garnis iiifc-rieurciiiciU do coussinets lamel-

laires médiocrement développés, mais i)1lis loris sur les pattes suivantes;

poclie trachéenne environ de la longueur de la hanche, presque droite,

sans ramilications. Pénis court, n'atteignant pas (?) la pointe des han-

Schizophyllutn Bavayi, pattes copulatrices.

A. Paire antérieure. —B. Lame antérieure de la paire postérieure. —C. Brandie

interne de la lame postérieure. —D. Branche postérieure de la lame posté-

rieure. — I. face antérieure, — II. face postérieure, — III. profil externe. —
IV. prolil interne.

rht'S de la deuxième paire de pattes; large à la hase, il est graduelh;-

iiient aminci et étranglé avant l'extrémité qui est divisée en deux

pointes aiguës, coniques, divergentes. Les bords libres du septième

segment ne font pas saillie sur le ventre.

Pattps copulatrkes (flg. I à IV). —Paire antérieure (A) environ

trois [ois plus longue (}ue large, subrectangulaire, un peu amincie
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\ers roxtrémili' qui est coui^î'o obli(iuemont, mais dont l'augle externe

est prolong(' en lambeau arrondi connue cliez le Sch. dorsovittatuin

Verhoeff. Pas de dent sur la face interne, mais les bords internes et

externes sont rabattus postérieurement de façon à encliâsser la lame

antérieure de la paire postérieure. Celle-ci (B) est simple, lamellaire,

aussi longue que la pièce précédente ou la dépassant un peu; du bord

interne, près du sommet, se détache un lambeau triangulaire qui donne

à l'extrémité de la lame l'apparence d'une tète de passereau. Des deux

branches de la lame postérieure l'une, latérale (postéro-externe) (D), est

bisinuée et forme un robuste crochet, régulièrement cintré, muni sur

sa face interne d'une dent émoussée dont la pointe est tournée vers la

base de l'organe. L'autre branche (G) est très large et à section sub-

triaugulaii'e à la base; elle porte sur la face interne une profonde am-

poule circulaire à laquelle aboutit un canal; de l'arête antérieure se

détache un prolongement court, tronqué à l'extrémité; la pointe très

amincie de cette branche présente un rameau latéral postérieur digiti-

forme, parallèle au tronc et séparé de celui-ci par une profonde encoche

et un prolongement terminal aigu en forme de grille.

Cette espèce a été recueillie en Espagne, aux environs d'Aguilas

(province de Murcie), par mon aimable collègue M. le D'' Bavay, à qui

j'ai le plaisir de la dédier.

lulus Apenninorum n. sp. —En 1884, le D'" Latzel (1) publiait

sous le nom de hilns dicentrm une espèce caractérisée par le prolon-

gement insolite du dernier segment et de l'écaillé ventrale et en figu-

rait les pattes copulatrices. A son tour, Berlese (2), en 1885, appliquait

ce mêmenom à une espèce italienne et donnait une figure des organes

de reproduction peu compréhensible pour qui n'a pas ces organes sous

les yeux. Silvestri ennn(3),acceplant l'erreur de Berlese, faisait figurer

ce nom dans sa Ustc des Myriapodes de l'Umbrie et du Latium.

Or l'examen des échantillons recueiUis par moi en Bomagne et en

Toscane, échantillons qui concordent parfaitement avec les dessins de

Berlese, m'a montré que la forme itahenne est diiïérente de celle d'Au-

triche, ce que mon colli'gue, le D'" Verhoelï, a bien voulu me conlirmer

(1) R. Latzel, Die Myriopoden der Oesterreichisch-Ungarischen Monarchie,

II, Wien, 1884.

(2) A. Beulese, Acari, Myriapoda et Scorpiones hucusque in Italia reperta,

Padova, fasc. XXI, n» 7, 1885.

(3) F. Silvestri, Contribuzione alla conoscenza dei Chilopodi, Symphyli,

Pauropodi e Diplopodi dell' Uinbria e del Lazio {Boll. Soc. Romana Stud.

Zool., vol. III 1894).
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après comparaison avec des l. dicentrus typùiues. La forme italienne

prendra donc le nom de :

IULUS Apenninorum.

Syn. : lulus dicentrus lici'lesc, Silvestri.

x\on s\n. :
— Latzd.

Enlièremenl de cdiilour jaune ulivàlre, parlais un peu briuii dans

la région dorsale, avec les extrémités un peu plus foncées tirant sur le

brun ou sur le rougeâtre. Pattes concolores.

Robuste, épais, un peu rétréci dans la partie aMl('ri('urc, biillant, avec

un très faible reflet soyeux, 49 à -h] segments environ. J^es grosses fe-

melles atteigjient Mà iy,i mill. de longueur et 3 mill. de dianiètn; dans

la seconde moitié du corps.

Tète lisse, brillante. Lèvre supérieui'e avec 4 fossettes piligères. Le

sillon occipital est bien marqué mais cotu't, il n'empiète pas sur la iiande

interocellaire qui est peu accentuée. Les yeux sont représentés par des

cbamps noirs, convexes, brillants, dans les(|uels les ocelles aplatis sont

à peu près indistincts (chez les gros individus, toute trace de df-limita-

lion des ocelles disparait); en desséchant un mâle j'ai pu coînpter

3,5,7,8,9,10 = 42 ocelles. Les antennes sont courtes, elles ne dépassent

guère le bord postérieur du premier segment (9) ou du second (cJ);

proportions observées chez un mâle : l*" article 0,lo mill.; 2'" article

0,37 mill. ; S" article 0,28 mill. ; ¥ article 0,30 mill. ; o" article 0,3o mill.
;

6^ articles 0,15 mill. ;
7*^ et H^ articlesensemble 0,05 mill. ; l(tlal 1,05 mill.

Diamètre au 5'^ article 0,20 mill.

Le premier segment est moins brillant (jue la tète, sa siu'face étant

couverte de très Unes strioles qui, au bord postérieur, s'accentuent et

représentent autant de stries courtes, reconnaissables particulièrement

dans les côtés. Ceux-ci sont taillés en angles dont la pointe est arrondi»,'

et dont le burd antérieur est légèrement échancrc' et largement l'ebordi'*,

échancrure et rebord ne remontant pas plus haut que la pointe infé-

rieure des yeux.

Sur les segments du tronc le prozonite est marqué de courtes strioles

longitudinales peu serrées et bien nettes; le raétazonite est parcoiu'ii

dans toute sa longueur par des stries bien marquées, droites, souvent

irrégulières, laissant entre elles un espace double environ de leur lar-

geur; le bord postérieur n'est pas cannelé et ne porte pas de soies. La

suture transversale est bien marquée et légèrement échancrée a la hau-

teur du pore qui s'ouvre dans le prozonite, c'est-à-dire en avant de la

suture à laquelle il est accolé. Le dernier segment est fortement striolé,
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presque un peu rugueux, et son bord postérieur se prolonge en une
forte pointe un peu infléchie vers le sol, :iiguë, dont l'extrémité plus

amincie et translucide dépasse beaucoup les valves anales. Celles-ci

sont fortement striolées et glalires jusrpi'au bord libre (|ui est aminci

en bourrelet cl porte cinq paires de soies assez longues et rigides. L'é-

caille ventrale est forte, triangulaire et sa pointe aiguë se détache des

valves et les dé|)asse sensiblement.

Pattes courtes et fines au nombre de 80 à 97 environ ; 2 à 3 segments

apodes.

Mdle. —Le tronc des mandibules est un peu développé inférieure-

ment et arrondi, sans rebord ni apophyses proprement dites. La pre-

mière paire de pattes est transformée en crochets de forme usuelle.

Les hanches de la deuxième paire de pattes sont simples, sans parti-

cularités d'aucune sorte, mais les tarses 1 et 2 sont munis inférieu re-

ment de faibles bourrelets lamellaires étroits qui ne sont guère plus

développés sur les pattes suivantes. Les bords libres du septième seg-

ment ne font pas saillie s'dr le ventre.

Pattes copulatrices (fig. V). —Paii'e antérieure rectangulaire, à angles

émoussés, à bord interne rabattu en arrière, sans encoche. Paire pos-

térieure : lame antérieure de même taille que la paire antérieure, à

pointe arrondie. La lame postérieure porte sur sa partie convexe un
lambeau lamellaire qui rappelle beaucoup celui de VIulus Verhoefji, mais

qui est beaucoup moins cintré extérieurement, et qui présente à sa

base (en avant par con-

séquent) une profonde

échancrure arrondie.

Le talon latéral est

aussi plus prononcé

que chez le /. Verhoeffi

et va s'unir à la pointe

postérieure de l'appa-

reil sans former de

dent ou de saillie. Le

flagellum est long et

effilé et enfermé dans

une gaine formée par

im repli de la face in-

terne de l'organe.

C'est de 1'/. purenaicus mihi et de 1'/. diceutms Latzel que 1'/. Apen-
ninorum se rapproche le plus par la présence des deux pointes de l'ex-

IhIus Apenninorum. paUes copulatrices, profil interne.



Séance du 26 mm1897. 103

tirmité analo, par le faciès général et par l'habitat (mes éclujitillons

ont été recueillis au milieu de débris v('gétau\ eu décomposition et de

feuilles mortes, à terre ou dans des troncs creux). Sa taille permet de

le distinguer à première vue diipyrenaicua dont il diU'ère aussi par des

stries plus fines et moins compactes et par suite par un reflet soyeux

beaucoup moins accusé, par les pointes anales plus courtes et un peu

plus robustes, ainsi que par les organes mâles. Quant à 17. dicentriis,

le D"' Verhoeir m'écrit qu'il se distingue de l'espèce en question « par le

processas analis dorsalis plus l(jng, plus grêle et plus aigu, par le pro-

cessus analis ventralis plus grôle et plus aigu, par les stries des métazo-

nites notablement plus espacées et par les côtés du premier segment

anguleux et non arrondis ».

Description de quelques espèces nouvelles de Coléoptères

I^ar F. GUU.LEBEAU.

Heterocerus scutellaris n. sp. —Long. ;3,o mill. —Tête noire,

à pubescence grise dressée; antennes et mandiijules ferrugineuses. Cor-

selet aussi large que les élytres, d'un ferrugineux obscur, le disque

rembruni avec une ligne ferrugineuse au milieu, les angles postérieurs

distinctement rebordés en arrière, la pubescence courte, couchée, les

côtés finement ciliés. Écusson plus long que large. Élytres deux fois

aussi longs que larges, à pubescence courte et couchée, sans trace de

stries, la ponctuation fine et serrée, le fond d'un jaune ferrugineux, la

région scutellaire largement noirâtre; une tache noiriitre sinueuse, par-

tant de la marge externe au second tiers de l'élytre, se dirigeant en arc

vers le milieu et revenant en arrière rejoindre le bord externe aux

quatre cinquièmes de la longueur en enclosant un espace de la couleur

du fond; cette tache est quelquefois interrompue au milieu. Dessous à

pubescence et à ponctuation serrées ; le prosternum et les côtés de l'ab-

domen ferrugineux, le métasternum et le milieu de l'abdomen noirs; la

ligne sous-fémorale entière; pattes ferrugineuses.

Sud-Oranais : Aïn Sefra. —Recueilli par M. le Docteur Chobaut.

Par sa forme étroite et son dessin cet Héterocère s'écarte de tous ceux

du groupe du marginatus.

Chevrolatia Chobauti n. sp. —Long. 2,2o mill. —Tête et cor-

selet noirs, élytres châtains, antennes et pattes d'un ferrugineux rou-

geâlre, la pubescence assez longue, gri.se et couchée. Tète plus longue

que large, avec un sillon longitudinal arqué et profond de chafiue côté,

partant du vertex et aboutissant au bord antérieur de l'œil au-dessus

h


